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Magnifica 
Humanis 
IA - Nouvelle 

technologie  

ou instrument de 
domination? 

Paroisse Saint Pierre de Brantôme 

Feuille d’Informations Paroissiales 
Presbytère, 14, bd Charlemagne - 24310 Brantôme en Périgord 

Pour contacter le journal: contact@saintpierredebrantome.fr 

Pour toute demande urgente contacter M l’Abbé Lozano au 05 53 05 71 81 

 

« La magnifique humanité créée par Dieu  
se trouve aujourd’hui face à un choix décisif :  

ériger une nouvelle tour de Babel  
ou bâtir la cité où 

Dieu et l’humanité habitent ensemble » 
Pape Leon XIV 

« Magnifica Humanitas » 

 

Photo Antoine Mekary | ALETEIA 
 



    La vie de notre paroisse 
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Baptêmes 
A Brantôme 
le 07 juin : Adelina PINTO 
le 21 juin : Alice REBIERE 
le 28 juin : Luna SEGMANE 
 

Mariages 
A Brantôme 
le 20 juin : Jérémy PACARY et Elodie MAILHÉ 

 
Obsèques 

A Bourdeilles 
le 27 mai : Alice PARISIEN, née Mazeau (91 ans) 
le 01 juin : Berthe FARGEON, née Chaillet (103 ans) 
A Brantôme 
le 04 juin : Bienvenue FRESQUET, née Guillout (89 ans) 
A  Leguillac de Cercles 
le 04 juin : Yvonne SOULÉS, née Jouve (99 ans) 
A Saint Julien de Bourdeilles 
le 17 juin : Jacqueline CHAPEAU, née Raynaud (77 
ans) 
A La Rochebeaucourt 
Le 30 juin : Danila TRICARD, née Joseph (70 ans) 

Messes 
Samedi 04 juillet  Samedi 01 août  
18H00 : Valeuil                18H00 St Crepin de Richemont 
Dimanche 05 juillet      Dimanche 02 août 
09H15 : Mareuil                09H15 : Mareuil 
11H00 : Brantôme           11H00 : Brantôme 
Samedi 11 juillet            Samedi 08 août 
18H30 : Brantôme 18H30 : Brantôme 
Dimanche 12 juillet  Dimanche 09 août 
09H15 : Mareuil  09H15 : Mareuil 
11H00 : Brantôme 11H00 : Brantôme 
Samedi 18 juillet Vendredi 14 août 
18H00 : Monsec 18H30 : Brantôme 
Dimanche 19 juillet  Samedi 15 août 
09H15 : Mareuil  10H30 : Mareuil 
11H00 : Brantôme 11H00 Brantôme 
Samedi 25 juillet  Dimanche 16 août 
18H30 : Brantôme 09H15 : Mareuil 
Dimanche 26 juillet 11H00 : Brantôme 
09H15 : Mareuil  Samedi 22 août 
11H00 : Brantôme 18H30 : Brantôme 
   Dimanche 23 août 
   09H15 : Mareuil 
   11H00 : Brantôme 

Samedii 29 août 
18H30 : Brantôme  
Dimanche 30 août 

   09H15 : Mareuil 
Photo   11H00 : Brantôme 
 

Adoration 
à la chapelle Notre Dame de Bon Secours à Mareuil   

le vendredi de 9h30 à 15h30.  
(Marie Edith Choné 06 59 01 30 32) 

 

Voici votre feuille d’informations 
paroissiales des mois de juillet et août. 

Le prochain numéro apparaîtra en 
septembre. 

 

Bon été à tous nos paroissiens ! 
 

 

Journée paroissiale 
A l’Abbaye Notre Dame de Bonne Esperance 

24410 Echourgnac mercredi 15 juillet 

 

Veillée Louange et Adoration 
jeudi 30 juillet de 20h à 21h 
 Eglise St Pierre de Brantôme 

 

Les rencontres Lectio Divina et Petite école de 
la foi reprendront à la rentrée 

 

Messe info 
Vous trouverez les horaires des messes sur 

messeinfo.fr 
 

Image Pixabay Memory Catchet 

 
Photo Dordogne Perigord Tourisme 



 

 

                                                                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 

 

 

 

 

 

 

Journée paroissiale à l’Abbaye Notre Dame de Bonne Espérance à Echourgnac 

 

 

 

 

Mercredi 15 juillet aura lieu la journée paroissiale à 
l’Abbaye Notre Dame de Bonne Esperance. 
Implantée à Echourgnac depuis 1923, la communauté 
se compose aujourd’hui de 19 sœurs. 
« Les chemins qui ont conduit chacune au monastère sont 
très divers. Chemin progressif avec une éducation 
chrétienne solide, un engagement dans des équipes 
paroissiales ou le scoutisme ; chemin chaotique avec 
l’expérience de la perte de la foi, ou de la conversion ; 
chemin par étapes après une consécration dans une 
congrégation religieuse apostolique. Mais pour toutes, il y 
a l’événement fondateur de l’appel, ce moment décisif où 
nous avons fait l’expérience diƯicile à décrire et à 
expliquer, tout intérieure, qui nous faisait dire « c’est ça », 
« c’est là ». » 

Selon la tradition bénédictine et cistercienne, les Moniales accueillent ceux qui sont en quête de silence 
pour se remettre en présence de Dieu, écouter sa Parole, se retrouver eux-mêmes, en vivant auprès de la 
communauté et selon son rythme, dans un climat de silence et de recueillement… 
Plus que la moitié de la communauté travaille à la fromagerie et à la confiserie où sont réalisées Le Trappe 
d’Échourgnac, les pâtes de fruits, confitures, fruits séchés et tisanes. 
La fromagerie - depuis 1868, une recette historique. 
Héritée des moines de l'abbaye du Port du Salut venu fonder l'abbaye d'Echourgnac, cette recette a gardé 
toute sa typicité. Ce fromage est aƯiné entre deux et quatre semaines dans nos caves naturelles. 
Le Trappe est fabriqué à partir de lait de vache pasteurisé d’origine française. Sa croûte est légèrement 
orangée, fine, avec un aspect toilé traditionnel. La pâte crémeuse et fondante, est d’une grande tenue, 
permettant d'apprécier un goût doux et légèrement boisé. 

« C’est alors qu’ils sont vraiment moines, qu’ils vivent de leur travail » règle de Saint Benoit 
Texte et images Copyright © 2015 Abbaye Notre-Dame de Bonne Esperance- Créé et hébergé par Taranis Studio SARL 
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Léon XIV Magnifica Humanitas : La magnifique humanité de ce qui nous constitue 
Texte Charlotte de Vilmorin - publié le 29/05/26- Aleteia 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le pape Léon XIV, dans son encyclique Magnifica Humanitas, nous oƯre une boussole pour naviguer dans ce débat. 
Face à l’essor des intelligences artificielles et de la robotique, il révèle, par contraste, la grandeur de ce qui nous 
constitue. Alors, qu’est-ce qui fait notre magnifique humanité, cette essence qu’aucune machine, aussi 
sophistiquée soit-elle, ne pourra jamais reproduire ? 
D’abord, nous sommes des êtres incarnés. L’IA, même alliée à la robotique pour se doter d’un corps, ne possède 
pas de chair, ne vit pas d’expérience sensorielle, ne connaît ni la joie ni la douleur. Elle ne saura jamais ce que c’est 
que d’avoir mal, de ressentir du plaisir, de sentir le vent sur sa peau, ni d’être ému face à la beauté d’une œuvre ou 
d’un paysage. Notre corps, lui, en revanche, est bien le lieu de notre présence au monde. Et ses limites ne sont pas 
des faiblesses, mais la preuve tangible que nous sommes vivants, que nous existons dans un monde matériel et 
imparfait. L’IA, elle, n’aura jamais de corps à aimer, à soigner, ou à voir vieillir. Elle ne comprendra jamais cette 
alchimie entre l’esprit et la matière qui fait de nous des êtres vivants et uniques. 
 
 
   

 

L’Intelligence artificielle a indéniablement ce mérite : 
elle nous force à nous demander qui nous sommes. En 
posant la question de ce qu’une machine peut ou ne 
peut pas faire, elle nous renvoie, comme un miroir 
déformant, à notre propre humanité. Pour la première 
fois peut-être, nous avons l’occasion d’un débat public, 
global, sur ce qui nous définit. Qui sommes-nous, au 
juste ? Que voulons-nous, collectivement et 
individuellement ? L’IA, avec ses promesses et ses 
limites, est une invitation — peut-être malgré elle — à 
clarifier ces questions.  Image HANDOUT - Aleteia 

 
Image Shutterstock I Vikkkks 

 

Ensuite, nous sommes dotés d’une conscience morale. Les 
systèmes d’IA, aussi avancés soient-ils, ne jugent pas le bien 
du mal, n’assument pas le poids de leurs actes, ne ressentent 
ni remords ni fierté. Un algorithme peut certes trier des 
données de manière bien plus eƯicace, optimiser des 
ressources, ou même suggérer des décisions éthiques, mais il 
ne comprendra jamais pourquoi une action est juste ou 
injuste. Il ne choisira jamais de sacrifier son intérêt pour celui 
d’autrui. Nous, si. Et c’est bien cette capacité à discerner, à 
choisir, et à porter les conséquences de nos choix qui fait de  

nous des êtres responsables. La dignité humaine réside en grande partie dans cette liberté morale que l’IA ne 
pourra jamais posséder. 
Enfin, et c’est peut-être le plus important, nous sommes des êtres fragiles. Et c’est dans cette fragilité même que 
réside notre grandeur. Le pape Léon XIV met en garde contre une vision anti-humaine, où la plénitude de la vie 
consisterait à réduire la fragilité, à éliminer l’imprévu, à tout contrôler. Mais c’est précisément dans nos limites, 
dans nos vulnérabilités, que nous trouvons notre humanité la plus profonde. Mon handicap par exemple, loin de 
me diminuer, me fait voir le monde diƯéremment, il m’apprend à valoriser l’interdépendance en reconnaissant que 
la dépendance n’est pas une faiblesse, mais une dimension essentielle de la condition humaine. L’IA, elle, cherche 
à perfectionner, à optimiser, à éliminer les imperfections. Mais en faisant cela, elle passe à côté de ce qui nous 
rend humains : notre capacité à accepter, à aimer, et à transformer nos fragilités en forces… 
L’IA peut imiter, artificiellement. Mais elle ne vivra et ne connaîtra jamais la communion. Or c’est bien là que réside, 
inaltérable, notre Magnifica Humanitas. 
 


